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Suppélmenta après BAC orientation - alternance - génie élec-
trique

1212 Après le BAC

Dans la salle réservée 
aux apprentis, au rez-
de-chaussée du bâti-

ment en briques de l’UTBM, à 
Belfort, Pierre-Baptiste Mulot 
travaille avec son binôme sur 
leur projet de fin d’études. 
Etudiant en dernière année de 
l’école d’ingénieur, le jeune 
homme est actuellement à 
Belfort pour une période d’un 
semestre de cours. Une éter-
nité pour lui.
En entrant à l’UTBM, ce Vos-
gien d’origine a fait le choix 
de l’apprentissage. En plus 
des 1800  heures de cours, 
prévues sur trois  ans, il va 
effectuer 3000 heures en en-
treprise. « Je voulais conti-
nuer mes études tout en étant 
déjà dans la vie active. Je ne 
me voyais pas faire trois  ans 
de plus dans un amphi », ex-
plique-t-il.

UNE CENTAINE 
D’ÉTUDIANTS PAR AN 

À L’UTBM
Comme lui, une centaine d’étu-
diants s’inscrivent chaque 
année dans l’une des quatre 
spécialités en alternance 
proposées par l’UTBM (génie 
électrique, mécanique, logis-

tique industrielle et informa-
tique). « Parmi eux, beaucoup 
de jeunes ont déjà goûté à 
l’apprentissage et ne sou-
haitent plus revenir au statut 
scolaire », explique Damien 
Paire, directeur aux relations 
avec les entreprises au sein 
de l’établissement belfortain.
C’est le cas de Pierre-Bap-
tiste qui a obtenu sa licence 
professionnelle en alternance 
à Nancy. « Ce n’est pas que 
je n’aime pas les cours, mais 
j’ai envie de plus de concret et 
moins de théorie », précise-
t-il.
Le concret, il est allé le cher-
cher chez Process Enginee-
ring, située à Arches  (88), 
une PME d’une dizaine de 
salariés. Aujourd’hui, le jeune 
homme est pleinement in-
tégré dans l’équipe. « Mon 
dernier projet, j’ai pu le me-
ner en complète autonomie. 
C’est vraiment valorisant », 
se réjouit Pierre-Baptiste, 
qui touche environ 1400 € par 
mois. 
Mais il alerte sur l’importance 
du choix de l’entreprise. « On 
s’engage quand même pour 
trois ans. Quand on démarche 
une société, c’est comme si 

on allait passer un entretien 
d’embauche. »
S’il est convaincu par l’ap-
prentissage, Pierre-Baptiste 
a aussi conscience des in-
convénients : des périodes de 
cours plus denses et moins de  

« Continuer mes études, 
tout en étant déjà dans la vie active »

Étudiant en génie électrique à l’UTBM à Belfort (90), Pierre-Baptiste Mulot a choisi de passer son diplôme 
d’ingénieur en alternance. Il partage son temps entre les cours et l’entreprise Process Engineering à Arches (88).

vacances. « Quand j’en parle 
aux étudiants en tronc com-
mun à l’UTBM, je vois bien 
que c’est un frein pour eux. 
Tout le monde n’est pas ravi. »
Lui est visiblement fait pour. 
Quand il est en cours, il 

compte les semaines qui le 
séparent de son retour en 
entreprise. 
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  Pierre-Baptiste Mulot (à droite) ne se voyait pas « faire trois ans de plus dans un amphi ».


